
Lieu d’arts contemporains, le 3 bis f est situé 
dans les murs de l’hôpital psychiatrique 
Montperrin, à Aix-en-Provence. Son nom est 
celui que portait le pavillon dès la construction 
de l’hôpital à la fin du dix-neuvième siècle. 
Une époque où les pavillons d’hôpitaux 
portaient des numéros, avant les noms de 
fleurs, puis aujourd’hui de psychiatres. 3 bis f, 
c’est jusqu’en 1982, le 3 bis des femmes, lieu 
d’hospitalisation fermé, un pavillon de force 
conçu à cet effet, architecture panacoustique, 
dortoirs et cellules. Le début des années quatre-
vingt voit le développement de l’activité extra-
hospitalière en psychiatrie ayant notamment 
pour conséquence la vacance de locaux.  

Le projet du 3 bis f est porté, a été mis en 
place et défini par l’association Entr’Acte, 
créée en 1983, à l’initiative d’une équipe 
hospitalière et d’artistes. Au début de cette 
aventure, il s’agissait de redonner de la valeur 
à l’intra-hospitalier sans tomber dans des 
démarches de mise à l’écart et d’engager le 
pari de l’importance de la présence du non 
spécialiste dans l’univers de la psychiatrie,  
en proposant à des artistes, principalement 
plasticiens à l’époque, de venir développer leur 
propre démarche de création dans les espaces 
nouvellement libérés (pavillon Guiraud) de 
l’hôpital. Au début des années quatre-vingt dix, 
le 3 bis f bénéficie d’une réhabilitation de ses 
locaux, financée par le centre hospitalier et se 
dote à cette occasion d’une salle de spectacle 
(93 places) et d’une salle d’exposition. Depuis 
lors, le 3 bis f  a étendu son accueil en résidence 
à des artistes de différentes disciplines : 
plasticiens, mais également chorégraphes, 
danseurs, comédiens, musiciens, écrivains 
sont invités chaque année à développer des 
projets de recherche et de création pour le lieu.

Le 3 bis f propose un lieu et des rencontres propices à des 
confrontations conceptuelles, aux questionnements d’artistes avec 
des patients, des professionnels de l’art, le personnel soignant, des 
travailleurs sociaux et le public. Pour ce faire, il s’appuie sur trois 
principes fondateurs : 

non-thérapeutique a priori 
C’est une position éthique, une façon de créer un espace de 
rencontres, préalable nécessaire à toute possibilité éventuelle de 
lien thérapeutique, de participer à la revalorisation de la notion 
d’asile (droit d’asile, terre d’asile,...). Pour les hospitalisés, le 3 bis f 
est un lieu qui leur est proposé sans prescription, où chacun peut 
notamment trouver à l’occasion de la confrontation à un travail 
artistique, la possibilité de nouer ou de renouer un lien social.

troc | échange 
Instaurer entre les artistes et le lieu un rapport d’échange, d’ouverture 
de leur travail vers l’hôpital, au public, qu’il soit ou non hospitalisé. 
Dans ce cadre de relation, l’échange implique immédiatement la 
responsabilité, l’engagement de chacun.

déségrégation 
Démarche qui invite à faire se rencontrer les gens entre eux 
en dehors de cette définition préalable qui stipulerait l’état des 
personnes, leur origine, leur statut. Ainsi toutes les propositions, 
faites de rencontres avec les artistes et leur démarche, se font de 
façon indistincte; aux personnes hospitalisées ou suivies en soin 
psychiatrique externe ; aux personnes qui n’ont jamais eu à faire ou 
à voir avec la psychiatrie ; aux personnes qui n’ont pas encore eu à 
faire avec la psychiatrie, etc... 

La proposition faite aux artistes n’est pas d’installer un rapport 
thérapeutique avec un groupe, mais de poursuivre une démarche de 
création en pariant simplement sur l’effet de cette rencontre basée 
sur l’échange : un espace pour créer contre l’ouverture de l’atelier 
sur l’hôpital et sur la ville. Travailler pour soi mais aussi avec les 
autres résidents, et avec notre équipe ainsi qu’avec les enjeux de la 
psychiatrie publique et de la place de l’art dans un lieu de réponse 
à l’exclusion. Les résidents sont au centre du brassage que nous 
installons.

Ce va-et-vient, où le rôle et le statut de résident peut être habité aussi 
bien par l’artiste que par le patient, permet souvent une construction 
de fonctionnement de groupe forte basé sur l’engagement et une 
place possible pour tout type de participation et d’implication. 
L’articulation entre le travail personnel de l’artiste et le travail de 
groupe prend des formes multiples. Le préalable à tout projet reste 
l’acceptation d’une non maîtrise de ce qui va se passer. La seule 
constante demeure l’expérience partagée et non l’acquisition ou la 
transmission d’un savoir technique à travers la conduite d’ateliers 
de pratique collective.

LE 3 BIS F, LIEU D’ARTS CONTEMPORAINS


